
a semaine de la passion 
pour Jésus, c’est la grande 
épreuve faite de déchaîne-
ment de haine, de solitude, 

d’angoisse, de souffrance, de sentiment 
d’abandon. Ce que l’on voit, c’est un 
homme défiguré, tourné en dérision qui 
s’en va vers une mort réservée aux es-
claves, sur une croix. Ce que l’on perçoit, 
c’est la fin d’une espérance portée par des 
paroles et des actes qui dessinaient une 
humanité nouvelle.
Qui aurait pu deviner, à ce moment-là, 
que l’autre passion qui l’habitait, celle de 
l’amour infini, allait se traduire en une vie 
totalement donnée ? Les yeux étaient aveu-
glés. Il faudra attendre le surgissement du 
tombeau, l’illumination de Pâques, la relec-
ture des Écritures, pour que tout reprenne 
sens.

Le pape François, dans son message du 
1er janvier, nous rappelait que la crise sani-
taire que nous vivons aggrave des crises 
très fortement liées entre elles comme les 
crises climatique, alimentaire, économique, 
et migratoire qui provoquent beaucoup 
de souffrance. C’est, peut-être notre Ven-
dredi saint, ce jour d’épreuve parfois très 
dure pour certains, marqué par l’impression 
d’être seul face à un avenir incertain.

Gestes de solidarité

Sans oublier cette passion-là, ne faut-il pas 
se rappeler l’autre passion, celle de l’amour 
sans mesure que nous enseigne le Christ ? 
Ne faut-il pas relire, nous aussi, ce qui arrive 
à la lumière de Pâques ? Et voilà qu’appa-
raissent de nombreux gestes de solidarité 
et de dévouement qui traduisent ce qu’il 
y a de mieux en notre humanité, le souci 

de l’autre. Ils étaient déjà là avant mais on 
n’avait pas forcément conscience de leur 
importance. Et voilà que ce qui semblait si 
indispensable, la consommation à outrance, 
le pillage de la planète et tant d’autres habi-
tudes se voient relativisées. Et voilà que 
l’obligation de rester chez soi prédispose au 
silence oublié, à la réflexion laissée de côté, 
et même à la prière retrouvée. Jeûne, prière, 
aumône, ce sont les mots du carême.
La passion que nous subissons (souffrance), 
ne peut-elle pas conduire à une humanité 
nouvelle si nous nous laissons habiter par 
l’autre passion (amour) à laquelle le Christ 
nous appelle ?
Un mot, pour finir, d’un pèlerin cité dans 
une émission télévisée : “Donner, c’est aussi 
s’alléger.” Le sac peut être très lourd. 

Jean-Claude Dréano

Pâques : une passion qui ouvre  
sur une vie nouvelle

L
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Événement

epuis presque trois ans, des paroissiens accueillent discrètement, chez 
eux, ou aident de manière concrète des familles de chrétiens réfugiés 
sur notre paroisse. Vous connaissez la famille arménienne qui participe 

avec nous à la messe ou encore la famille réfugiée à Bolumet.
Aujourd’hui, l’heure a sonné de nous structurer au niveau paroissial. Nous vous 
annonçons donc la naissance d’une association paroissiale pour venir en Aide aux 
Chrétiens d’Orient Réfugiés sur le secteur de Pontivy : l’ACOR.

Sous le patronage de la Sainte Vierge

Désormais, avec cet outil associatif, nous serons plus forts ensemble pour répondre 
à leurs besoins vitaux : leur donner un toit ou encore faciliter la scolarisation des 
enfants.
Personne ne sera étonné que cette association solidaire soit placée sous la pro-
tection et le patronage de la Sainte Vierge Marie, Notre-Dame de Joie, que nous 
sollicitons si souvent quand les attentes sont au-dessus de nos forces, au-dessus 
de nos moyens.
Librement, chacun d’entre nous peut devenir membre de cette association parois-
siale avec une adhésion annuelle de 30 €. Comme dans le passage d’évangile de 
la veuve déposant deux piécettes au Temple de Jérusalem, chacun de nous pourra 
évaluer ce qu’il peut partager en plus, mensuellement et par virement ; c’est telle-
ment plus pratique pour nous organiser. 

Bruno, diacre pour l’ensemble paroissial de Pontivy

Faire-part de naissance 
pour l’ACOR
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Pour tous contacts, les adresses utiles
• secteur pastoral de Noyal-Pontivy
Presbytère - 1, rue abbé Le Drogo - 56 920 Noyal-Pontivy
Tél. 02 97 38 31 05 - paroisse.noyal@orange.fr
• secteur pastoral de Pontivy
Presbytère - 1, place Bourdonnaye du Clézio - 56 300 Pontivy
Tél. 02 97 25 02 53 - paroissepontivy@orange.fr
• Unité pastorale de Guern-Malguénac
Presbytère : 6 rue du Couvent - 56 310 Guern
Tél. 02 97 27 73 64 - paroisses.guern-malguenac@orange.fr
•  Un site à consulter www.mon-eglise.com
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L’ACOR, association d’Aide aux Chrétiens d’Orient Réfugiés,  
vient de se créer à Pontivy.

D

Association ACOR, 
presbytère, 1 place Bourdonnaye du Clézio, 
56 300 Pontivy



Solidarité

3

& 02 97 25 69 33

Pièces 
et accessoires 
automobiles

PONTIVY - & 02 97 25 06 79

3

e CCFD-Terre Solidaire (Co-
mité catholique contre la faim 
et pour le développement) est 
un mouvement de solidarité 

internationale qui regroupe 30 mouvements 
et services d’Église. Il soutient et finance 
des projets de développement avec divers 
partenaires dans les pays du Sud.
Cette année, le comité a retenu comme thé-
matique du carême 2021 : “Nous habitons 
tous la même terre”. La pandémie de la Co-
vid-19 s’est ajoutée aux conséquences déjà 
visibles d’un changement climatique. Les 
populations les plus faibles, auprès des-
quelles le CCFD-terre Solidaire est engagé, 
ont vu leurs conditions de vie se dégrader.
La crise mondiale du Coronavirus entraîne 
des crises économiques et politiques dé-
vastatrices partout dans le monde. C’est 
particulièrement le cas en Afrique, où les 
pays, déjà en insécurité alimentaire, voient 
leurs populations basculer dans des diffi-
cultés accrues pour se nourrir.

Samuel Pommeret, chargé de mission pour 
l’Afrique des grands lacs au CCFD-Terre 
Solidaire, est en contact permanent avec 
les partenaires soutenus par le CCFD-
Terre Solidaire dans cette région. Il nous 
donne des nouvelles de Uwaki Nord-Kivu, 
une association de République Démocra-
tique du Congo qui soutient les femmes 
paysannes. L’urgence dans cette région : 
faire passer l’information pour adopter les 
gestes barrières et permettre aux femmes 
de continuer leur activité agricole, cruciale 
pour garantir leur souveraineté alimentaire 
dans les mois qui viennent. À cause de 
la crise du Coronavirus, elles sont dure-
ment impactées et fragilisées, s’ajoutent 
la montée des prix, les routes coupées, le 
manque d’accès à l’information…
Le père Bertrand Gournay, aumônier natio-
nal, appelle au soutien de tous : “Avec le 
CCFD-Terre Solidaire, nous nous enga-
geons en Église par la voix du pape Fran-
çois dans la nécessité d’une conversion 

écologique et sociale pour la maison com-
mune, création de Dieu. Le geste de soli-
darité avec les plus fragiles sous la forme 
d’un don financier, suivant ses moyens, 
c’est une manière de participer à ce chan-
gement nécessaire, à travers les actions du 
CCFD-Terre Solidaire menées dans l’esprit 
des encycliques Laudato Si’ et Fratelli tutti 
sur la fraternité entre humains”.
Comme chaque année, la collecte aura 
lieu le 5e dimanche de carême (21 mars). 
Nous vous remercions d’être aux côtés du 
CCFD-Terre Solidaire pour aider nos par-
tenaires et vivre l’Espérance de Pâques. 

CCFD

Nous habitons tous la même terre

L

Confinement, déconfinement, reconfinement, l’année 2020 aura été 
difficile pour tous les mouvements et associations. Les activités du 

CCFD-Terre Solidaire ont également été bouleversées : la campagne de 
carême, qui est un temps fort, n’a pas pu être organisée en 2020, ni 

les bols de riz ou repas solidaires. L’accueil des partenaires a été annulé 
ainsi que les assemblées diocésaines. Qu’en sera-t-il cette année ?

La traditionnelle journée départementale est 
reportée en septembre 2021. Thème : l’agroé-
cologie, une solution pour le mieux vivre de nos 
partenaires. Cette année marquera le soixantième 
anniversaire du CCFD-Terre Solidaire. Diverses 
manifestations seront proposées dans le diocèse. 
L’animation de la campagne de carême 2021, 
avec repas solidaires, se déroulera si la situation 
sanitaire le permet.

Projets diocésains pour 2021 Contacts
L’équipe CCFD de Pontivy : 
M.-T. Le Beller au 06 72 98 06 73
CCFD-TERRE SOLIDAIRE Morbihan : 
55 rue Mgr Tréhiou 
CS 92 241 - 56 007 Vannes Cédex
Tél. 02 97 47 04 52
Permanence du lundi 
au vendredi de 14 h à 17 h
ccfd56@ccfd-terresolidaire.org 
Site : http://ccfd56.fr

Jardins scolaires au Timor de l’Est.

http://ccfd56.fr


Société

ik Tok, c’est le média du ka-
raoké stylé et déjanté. Au pre-
mier coup d’œil, rien d’excep-
tionnel. Après avoir choisi une 

chanson parmi un large choix, l’ado se 
filme en “selfie” pour réaliser un clip bran-
ché et le partage avec le réseau. L’idée est 
d’incarner, en playback, ses tubes préférés, 
faire des sketchs ou rejouer des scènes 
de films mythiques… Des méthodes sub-
tiles qui rendent son public accroc. Effets, 
montages et maquillages, tout est fait pour 
ressembler à une star, 
remporter le plus de 
“likes” et de “défis” 
dans des mises en 
scène stéréotypées.

Mais derrière l’aspect 
créatif et ludique se 
cache une réalité plus 
obscure. Les dérives de cette plateforme 
sont dénoncées par le youtubeur “Le Roi 
des Rats” dans sa vidéo “La face cachée 
de Tik Tok”. Selon lui, c’est le théâtre du 
narcissisme à outrance : “tout est calculé, 
tout est fait pour être beau, pour être le 
plus parfait possible”. Du challenge aux 
effets spéciaux, tout est orchestré pour 
exposer toujours plus son physique et son 
intimité. “Pour être populaire sur Tik Tok, 
il faut faire envier les autres” explique le 
youtubeur. Le canon de beauté, c’est la 
très jeune fille aux lèvres pulpeuses, qui se 
déhanche en shorty, l’air assuré et sexy. 
Les jeunes filles sont prêtes à tout pour 
ressembler à leurs idoles. Or, au royaume 
de l’apparence et du superficiel, il n’y a 
pas de place pour la différence et les im-

perfections : “On observe énormément de 
harcèlements et de moqueries” déplore 
le youtubeur, “Tik Tok est l’une des plate-
formes les plus nocives pour les jeunes les 
plus influençables”. 
Culte de l’apparence, règne de la médi-
sance, contenu à caractère sexuel... En 
naviguant sur l’application, décrit le youtu-
beur, “On tombe sur des enfants de 9 ans 
qui dansent bombant le postérieur et mon-
trant leur ventre”. Ainsi, Tik Tok devient le 
repère de prédateurs : “Dès qu’une fille 

assez jeune danse avec 
une tenue sexy, vous 
pouvez être sûr qu’il y 
aura des commentaires 
qui lui demandent de 
c o n t i n u e r … ” .  C e s 
jeunes icônes repro-
duisent tout simple-
ment les stéréotypes 

de notre société, où il semble que pour 
exister et être remarquée, une jeune femme 
doit susciter le désir des hommes, où la 
féminité est réduite à l’image d’un corps 
pulpeux vêtu de tenues sexy.

Contenus sensibles

Contre le diktat des apparences, il revient 
aux professeurs et aux parents d’éveil-
ler la conscience de leurs jeunes. Parents 
inquiets, interrogez vos enfants sur cette 
application, informez-les des risques des 
réseaux sociaux. Gardez un œil sur le 
contenu qu’ils publient en ligne. Si l’usage 
de cette application vous semble irrémé-
diable, choisissez avec votre enfant un 
compte privé. Bloquez et signalez les pro-
fils suspects. Activez le “mode restreint” 

pour ne pas recevoir de contenu sensible. 
Mais, la meilleure protection contre les dé-
rives de cette application, c’est tout sim-
plement de refuser d’y adhérer.
Toutes nos connexions Internet (via nos té-
léphones, tablettes, ordinateurs, montres, 
GPS) engendrent aujourd’hui des mil-
liards de dollars exploités par les géants 
de l’Internet (Google, Apple, Facebook, 
Amazon et Microsoft - les GAFAM) qui 
détiennent 80 % des informations person-
nelles numériques de l’humanité (cf. article 
Aleteia du 15/01/21, JB Noé). Fort de ces 
informations, Internet adapte ses multiples 
sollicitations (publicités, sites, vidéos, ar-
ticles…) à chaque internaute grâce à des 
algorithmes très efficaces. 
L’objectif  est que l ’ internaute reste 
connecté le plus longtemps possible, le 
temps de collecter un maximum de don-
nées qui sont revendues ensuite aux 
annonceurs. Ainsi, derrière la vitrine des 
couleurs acidulées et des sourires (affichés 
par les logos), une question se pose : où 
vont toutes ces données, comment elles 
sont utilisées, et l’utilisateur a-t-il encore 
sa liberté d’action ?

Sachez qu’il existe une multitude d’appli-
cations que vous pouvez télécharger sur 
Internet, avec des propositions de prières, 
de méditations sur la Parole de Dieu, des 
conférences, des retraites, des défis à me-
ner : une multitude d’outils à portée de main 
pour vous aider à grandir dans la foi ! 

Père Xavier Laporte Weywada
d’après un article de  

Gabrielle de Loynes (aleteia)

TikTok : les ravages possibles de l’appli  
la plus téléchargée au monde
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Contre le diktat des 
apparences, il revient aux 
professeurs et aux parents 
d’éveiller la conscience de 
leurs jeunes.

Avec des centaines de millions 
d’abonnés, le réseau social 

chinois Tik Tok est l’application 
la plus téléchargée au monde, 

dépassant les géants Snapchat, 
Facebook et Instagram.  

Créée en Chine en 2016,  
cette application explose en 
novembre 2017, lorsqu’elle 

fusionne avec Musical.ly, une 
plateforme américaine similaire.



Société

resque un an que le “choc” 
est arrivé ! Retour en arrière 
le 17 mars 2020 : dans une 
bonne dynamique de travail et 

de commandes, nous voyons tout s’arrêter 
autour de nous. L’imprévisible arrive… En 
une matinée, nous faisons le point : arrêt 
d’activité des clients, des fournisseurs, un 
carnet de commandes correct, une tréso-
rerie correcte et aucune idée de combien 
de temps tout cela va durer. Des décisions 
sont à prendre rapidement…
Avec David, mon fils qui travaille avec moi, 
nous nous devons de faire abstraction de 
nos propres appréhen-
sions face au Covid et 
ainsi, considérer l’im-
pact pour nos salariés, 
notre entreprise. Après 
consultations internes, 
nous choisissons en-
semble de garder l’entreprise ouverte mais 
avec seulement un tiers de l’effectif “pré-
sent” qui alternera toutes les semaines.

60 pages de protocole

Sans vision, nous souhaitons fabriquer 
nos commandes en cours pour être prêt 
le “jour” où l’activité repartira, pour gar-
der un lien avec nos équipes, maintenir les 
machines et équipements en activité. Pas 
question de se fier aux informations de la 
presse, nous attendons les détails concrets 
de notre branche professionnelle.
Très vite, il faut être à la recherche de 
masque (nous avons quelques FFP2), des 
lingettes, puis du gel… Peu à peu, nous 
nous organisons. Les instructions : res-
pect des distances et lavage des mains. 
Et arrivent les protocoles de 60 pages (oui, 
c’est une réalité) avec les nouvelles ver-
sions la semaine suivante sans indication 
de la variante… Les risques Covid sont 
principalement dans les vestiaires et dans 
la salle de pause.
Pendant le confinement, les contacts 

clients sont difficiles et rares pour la majo-
rité des cas. Notre santé financière nous 
a permis de ne pas solliciter un prêt PGE. 
Nous sommes agréablement surpris du 
bon déroulement des règlements clients : 
C’est un soulagement. Les fournisseurs 
ont dans l’ensemble repris leurs activi-
tés assez rapidement. Nous avons profité 
de la situation pour refaire notre réseau 
interne de gaz.
Dès le départ, nos salariés ont compris la 
situation et notre souci d’essayer d’avoir 
un impact équivalent pour tous. Pour la 
vigilance Covid, en dehors des affiches 

informatives, nous 
a v o n s  e s s a y é  d e 
maintenir une informa-
tion verbale ou écrite, 
une distribution de 
masques (pour usage 
privé) pour maintenir 

la vigilance Covid dans l’entreprise… 
Un salarié a été testé positif, la procé-
dure prévue s’est mise en place pour les 
contrôles avec un suivi précis de l’ARS. 
Une période de stress qui s’est bien termi-
née sans autre cas, signe que dans l’entre-
prise, tout le monde joue le jeu de la pro-
tection individuelle et collective. Chaque 
jour, il faut maintenir la vigilance.

20 % de baisse

Pour nos salariés, ce fut une période de 
chômage partiel d’avril à juin. Les aides 
de l’État ont été très significatives pour 
maintenir un salaire de base. Néanmoins, 
il y a une perte de revenu pour les salariés 
et leur famille (chômage partiel, pertes des 
heures supplémentaires).
Notre année comptable au 30 avril a été 
fortement impactée. Nous terminons une 
année “petite moyenne” en chiffre d’affaires 
et résultat alors que nous étions sur une 
tendance d’année très forte, voire record.
C’est difficile car les efforts des uns et des 
autres ne sont pas valorisés. Gérer, c’est 
prévoir dit-on, mais nous sommes dans le 
brouillard. Notre activité est en moyenne 
20 % inférieure à ce que nous devrions 
faire. Un bon mois n’est pas signe de re-
lance. L’autre impact de cette crise est le re-
tard sur des investissements. Pas possible 
de faire des visites pour affiner nos choix.
Pour avaler cette période de multiples 
changements, nous avons eu, entre autres, 
le soutien de notre branche professionnelle 
pour la mise en place d’un ensemble de 
choix juridique, sociaux et de santé au tra-
vail. Vive les visioconférences !

Mais toute cette histoire est une histoire 
d’hommes et de femmes qui souhaitent 
avancer ensemble. Merci à chacun d’eux. 
Comme beaucoup d’autres entreprises, 
nous ne pouvons que souhaiter un retour à 
une certaine normalité au plus vite. 

François Coudron PDG

Saugera de Pontivy : 
une entreprise face au Covid

P

Gérer, c’est prévoir dit-on, 
mais nous sommes dans 
le brouillard.

L’entreprise Saugera, 25 salariés, est spécialisée dans la grosse 
chaudronnerie. Ses clients sont répartis sur toute la France.  

Parmi eux, on peut citer le métro de Rennes ou celui de Paris.  
François Coudron, son PDG, raconte comment  

il traverse l’épreuve du Covid.
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a première étincelle est appa-
rue en octobre 2018, à l’occa-
sion d’un dimanche de l’ora-
toire, entre Bertrand et Cédric 

qui ne se connaissaient pas et qui ont dé-
cidé qu’il était temps de sympathiser tout 
comme les épouses et les mères savent 
le faire entre elles : se serrer les coudes, 
parler de ce qui anime l’homme, deviser 
sur le monde, autour d’une bière ou d’une 
raclette, voilà ce qui les a rapprochés !
Très vite, Eflamm et Olivier se sont joints 
au duo et puis il y a eu François, Matondo, 
Augustin, François-Alexis, Xavier, Éric, 
Yohann, Cyrille, Germanus et un peu plus 
tard, Gautier et Frédéric qui sont venus 

agrandir le petit noyau, tous désireux de 
partager quelque chose que chacun sen-
tait bon et utile à vivre.

Bon mais alors, qui sont 
les “Compagnons de Saint-
Ivy” ? Tout d’abord, on peut 
dire que c’est un groupe 
d’hommes ayant entre 30 
et 50 ans, engagés dans la 
vie active, attachés à la pa-
roisse de N-D de Joie et qui 
souhaitent se réunir régu-
lièrement pour se soutenir. 
Ensuite, ils se sont don-
nés pour but, en gardant 
toujours la convivialité 
comme base de l’édifice, 
d’être des acteurs de la 
vie de l’Église locale et 
d’apporter leur soutien 
aux prêtres de la paroisse.
Les Compagnons ont été 
particulièrement actifs à 

l’occasion de l’épidémie de Covid-19 en 
organisant, notamment, la mise en place 
des consignes sanitaires lors du premier 
déconfinement et en s’occupant du service 
d’accueil, ce qui a été unanimement salué 
par les paroissiens, et au-delà même. 
Le groupe n’a pas vocation à devenir un 
service permanent mais plutôt de réfléchir 
et d’innover localement dans l’exercice de 
leur vie de baptisé. L’adage dit : “Seul on va 
plus vite, à plusieurs on va plus loin”. C’est 
bien l’objectif des compagnons.

C’est à l’occasion de la solennité de la 
Sainte Trinité, en juin 2020, que le groupe 
s’est donné une charte de fonctionnement 
et un cadre pour ses rencontres. Ainsi, le 
groupe est le lieu d’une profonde réflexion, 
alimentée par ses différentes sensibilités, 
sur l’évolution de notre société et sur les 
défis qui les incitent à agir afin de témoi-
gner de ce qui les anime. Car, in fine, c’est 
bien Jésus Christ qui les unit et les pousse 
à entreprendre. 

Connaissez-vous les “Compagnons  
de Saint-Ivy” ?
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Les “Compagnons de Saint-Ivy” 
se sont rassemblés autour d’une 

idée simple et d’un désir fort  
de partager un temps de 

convivialité, régulièrement, 
afin de se nourrir autant d’un 

bon repas que de fraternité 
évangélique.
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Patrimoine

otre secteur forme, par la qua-
lité et la densité de ses édi-
fices, une véritable exception 
cultuelle dans une Bretagne 

historique, elle-même unique en Europe 
pour les mêmes raisons. Cette richesse 
nous permet de contempler une expres-
sion artistique fort originale.
Ces vitraux, depuis le XIIe siècle jusqu’à 
nos jours, nous font voyager à travers le 
temps grâce à cet art qui figure la vie du 
Christ, expose des scènes de la vie de 
nombreux saints (appelées au Moyen Âge 
“histoires”) ou encore raconte des faits 
bibliques ou historiques. Telle était leur vo-
cation dès leur origine, à savoir, permettre 
d’historier en vue d’enseigner l’ensemble 
de la population.

Visions féeriques

Ces vitraux sont aussi des témoins de 
l’évolution de la technique, de l’élargis-
sement de la palette des couleurs, de la 
précision des scènes et de l’abstraction 
contemporaine. Que dire des merveilleux 
vitraux contemporains de l’église Saint-
Joseph de Pontivy (église paroissiale de 
Napoléonville), lesquels, au fil de la jour-
née, créent de mouvantes visions féeriques 
sur les colonnes et le pavage de l’édifice.
Vraiment, nous vous conseillons, à l’oc-
casion d’un pardon, de la manifestation 
“L’art dans les chapelles” ou encore de 
visites guidées organisées par l’office de 
tourisme, de vous attarder et de découvrir 
avec émerveillement les multiples facettes 

de cette richesse artistique.
Dans le cadre de l’action du “Pays d’art et 
d’histoire des Rohan”, nous ne manque-
rons pas de vous proposer des visites ou 
conférences sur ce sujet.
Pour terminer, vous allez découvrir, grâce 
à ce reportage (voir pages 8 et 9), les vi-

traux présentant les scènes de la Passion 
du Christ, tantôt dans un vitrail complet 
comme à l’église Saint-Mériadec de Stival, 
à la basilique Notre-Dame de Joie de Pon-
tivy ou dans l’église paroissiale de Saint-
Tuhriau, tantôt dans quelques panneaux 
comme dans l’église paroissiale de Noyal-
Pontivy. 

Bernard Delhaye
Président honoraire de L’art dans les 

chapelles
Référent du Pays d’art et d’histoire  

des Rohan

Le vitrail, une lumière intérieure !
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Venant d’effectuer avec Guy Perron un inventaire rapide des vitraux 
représentant la Passion du Christ, nous nous sommes rendus compte 

de la richesse qui habite nos églises et nos chapelles, le fruit de 
talentueux peintres et verriers, véritable trésor à découvrir.

Pour aller plus loin
Pour ceux que ce thème pourrait 
intéresser, nous vous recomman-
dons l’excellent livre de Bernard Rio, 
qui vient de paraître aux éditions 
Coop Breizh, intitulé : “La lumière 
des siècles”, et sous-titré : “L’art et 
l’histoire des vitraux de Bretagne”.

L’église de Noyal-Pontivy : le chœur 
et le grand vitrail de Sainte-Noyale.
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Le Christ en croix

Le christ est sur la Croix. Il est coiffé de la 
couronne d’épines tressées, sans la fleur 
de lys, que l’on voit dans un autre tableau 
du vitrail. Sa tête penche vers la gauche 
en direction du bon larron qui semble 
lui parler. Un pan de linge blanc, qui lui 

couvre les reins, vole vers la gauche et 
vient toucher le linge du bon larron, de 
même couleur faisant comme un lien entre 
eux.
Le second lui tourne la tête. La couleur 
jaune de sa barbe et du linge qui l’enve-
loppe montre que c’est un pécheur. Au 
pied de la Croix, se tient Marie dont le 
visage exprime une profonde douleur. 
Derrière elle, une sainte femme pointe 
son visage coiffé d’un diadème et, à côté, 
un jeune homme, sans doute saint Jean.
À droite, Joseph d’Arimathie armé et ri-
chement habillé qui se tient droit, solide. 
Il montre du doigt le crucifié et semble 
donner une explication à son voisin qui 
est peut-être le commanditaire de l’œuvre.

La descente de la Croix

Le Corps du Christ, qui porte une plaie à 
la main et sur le côté, est représenté en 
oblique il n’est retenu que par la main de 
Joseph d’Arimathie et Simon de Cyrène 
qui reçoit le bas du corps.
La vierge, au milieu des saintes femmes, 
se trouve juste derrière. Deux hommes 
sont présents dans le groupe, à droite 
saint Jean et à gauche saint Pierre. À ge-
noux, Marie Madeleine pose son visage 

sur le bras de Jésus qu’elle tient des deux 
mains. Elle est coiffée d’un turban jaune, 
signe de son passé de pécheresse, mais 
elle porte aussi une robe blanche sym-
bole de la pureté retrouvée et un grand 
manteau rouge, la couleur des rois qui 
symbolise ici le Royaume des cieux.
Sur le manteau est posé un vase de parfum 
utilisé pour l’embaumement et qui rappelle 
celui, de très grande valeur, qu’elle avait 
versé sur les pieds de Jésus. 

Patrimoine

Une BD pour expliquer la Passion
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Ces vitaux, souvent très anciens, ont servi de support aux pasteurs pour visualiser  
et expliquer les scènes de la Passion. Dans la plupart des cas, ce sont les curés des paroisses  

qui ont été les commanditaires de ces œuvres réalisées par des artistes de talent. 
 Les vitraux des grandes cathédrales du Moyen Âge étaient là pour servir de modèles.  

Les représentations suivent rigoureusement les textes des Évangiles.  
Les artistes ont pris cependant quelques libertés dans l’exécution de leur travail.  

Il fallait mettre le plus de renseignements possible dans un espace restreint, tout en respectant  
un certain nombre de codes. Les exemples qui vont suivre donnent une idée de la richesse  
des informations. Leur observation et leur analyse permettent d’en apprécier la richesse.  

Une invitation à s’arrêter pour prendre le temps de les regarder.

Guy PERRON

La descente de la croix.

Le Christ en croix.

Le vitrail de Saint-Thuriau
Il remonterait au début du XVIe siècle. Une scène identique au Faouët a pu être datée de 
1516. Il serait l’œuvre d’un atelier Le Sodec de Quimper. Il a été restauré en 1901 et 1955.



Pilate présente Jésus à la foule
Cet épisode, souvent représenté par les 
artistes sous le titre “Ecce Homo”, prend ici 
une tournure originale. Jésus, attaché par 
des cordes, couronné d’épines, tient dans 
la main un roseau en guise de sceptre. 

C’est un corps douloureux, taché de sang.
La fatigue et la douleur se lisent sur son 
visage. Derrière lui, Pilate, habillé en cos-
tume Juif, tenant en main un sceptre en or, 
adopte par dérision la même posture que 
Jésus. Pour éviter la confusion l’artiste a 
inscrit “Pilat” sur sa robe.
Devant, la foule réclame la mort. Les re-
gards, les mains sont tournés vers Jésus. 
En face de Jésus, un personnage grimaçant, 
sans coiffure, avec des cheveux noirs, le re-
garde fixement : c’est sans doute Barrabas.

La Résurrection
Jésus est debout, il regarde le ciel qu’il 
désigne de la main droite, on ne voit plus 
les traces des sévices subis, c’est un corps 
glorieux. Il tient de la main gauche une 
hampe terminée par une oriflamme avec le 
dessin d’une croix : Jésus a vaincu la mort 
par sa mort sur la Croix.
Il est paré du manteau rouge de la royauté. 
Devant lui les soldats, celui de droite prend 
la fuite à toutes jambes, celui de gauche, 
qui dormait peut-être, tient solidement sa 

lance, prêt à intervenir.
Au fond du tableau à droite, on distingue 
deux femmes habillées en noir. Ce sont 
les saintes femmes qui viennent terminer 
l’embaumement du corps de Jésus. Au 
dessus, deux cornes d’abondances, sym-
bole du Royaume des cieux ou il ne man-
quera plus rien. 

Patrimoine
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La Résurrection.

Pilate présente Jésus à la foule.

Le vitrail de Saint Mériadec
Une inscription dans un panneau porte la date 1552 Il est attribué à un certain Jehan le 
Flamant. Il a été restauré en 1908.

L’arrestation de Jésus
La scène est éclairée par une torche très 
imposante qui dégage un gros panache de 
fumée. Le fond du tableau bleuté représente 
la ville de Jérusalem endormie. Jésus, de-
bout au milieu du tableau, est revêtu d’une 
longue robe rouge, symbole de la royauté. La 
tête est entourée d’un nimbe où l’on retrouve 

la Croix ce qui permet de bien personnaliser 
le Christ. C’est une interprétation de l’auteur, 
car la crucifixion n’a pas encore eu lieu. Ju-
das donne un baiser à Jésus. “Celui que 
j’embrasserai : c’est lui, arrêtez-le” (Matthieu 
26, verset 12). Judas porte une tunique verte, 
couleur du péché comme le jaune, ici la traî-
trise. Sa fonction de trésorier est symbolisée 
par la bourse qu’il porte sous le bras gauche.
À droite, Pierre, muni d’un couteau de bou-
cher, tranche consciencieusement l’oreille 
de Malchus, le serviteur du Grand Prêtre. 
Dans les textes on parle plutôt d’une épée. 
À l’arrière, se tient le groupe venu prendre 
Jésus avec des bâtons, parmi lesquels 
quelques soldats. Ce sont des gens du 
peuple, aucun ne porte les habits des di-
gnitaires juifs de l’époque.

Le reniement de Pierre
À droite, une servante debout désigne 
Pierre avec assurance : “Cet homme était 
aussi avec lui.” (Luc 22, verset 56). Ce 
geste de la servante est repris par le garde 
qui désigne aussi l’Apôtre. 
Pierre nie, très gêné. Il ne regarde pas la 

servante qu’il repousse de la main. Il porte 
aussi une robe verte, signe de son péché, 
mais sa tunique marron atténue sa faute, il 
se repentira par la suite et sera pardonné. 
Son auréole de saint est le signe de ce 
pardon. 
Dans la fenêtre, on voit Jésus passer, en-
touré par les gardes. Il se retourne pour 
regarder la scène. Pierre fait mine de ne 
pas le voir, son regard est ailleurs. Dans un 
encadrement de la fenêtre, un coq rappelle 
la phrase de Jésus : “Cette nuit même, 
avant que le coq ne chante, tu m’auras 
renié trois fois” ( Matthieu 26, verset 24). 

Le vitrail de Notre-Dame de Joie
Il date du XIXe. C’est l’œuvre de la maison Laumonnier de Vannes qui est intervenue dans 
de nombreuses églises en Bretagne.

Le reniement de Pierre.

L’arrestation de Jésus.
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Le père Jean-Paul Cado,  
notre ancien curé archiprêtre, 
est décédé à l’âge de 73 ans.  

Il est entré dans la paix de Dieu 
le 6 janvier 2021 à la maison 

Saint-Joachim dans sa 45e année 
de sacerdoce. Ses obsèques 

ont été célébrées en la basilique 
Sainte-Anne-d’Auray le 9 janvier.

ne assistance nombreuse est 
venue des diverses paroisses 
où il a exercé et le secteur de 
Pontivy était largement repré-

senté. Nous avons en effet un souvenir 
ému de son passage à Pontivy. Il était 
arrivé en septembre 2009 comme curé de 
Pontivy et paroisses associées : Le Sourn 
et Saint-Thuriau. Viendront s’ajouter les 
paroisses de Kergrist et Neulliac au départ 
du père Jean-Paul Carel, puis tout le sec-
teur de Cléguérec, Saint-Aignan, Sainte-
Brigitte, Séglien et Silfiac en 2014…
“Jean-Paul”, comme l’a rappelé le père 
Joubaud dans le mot d’accueil, “était un 
homme convaincu et convaincant, pas-
sionné et passionnant, aimé et aimant tous 
ceux qui venaient à lui, ou vers qui il allait”.
Né le 25 avril 1948 à Kernascléden, or-
donné prêtre le 16 mai 1976, le père Cado 
est resté très attaché à sa paroisse de 
naissance, son église, le patrimoine local 
et aussi la langue bretonne. Ce n’est pas 
pour rien qu’il a soutenu et encouragé le 
groupe Kaloneu Derv Bro Pondi qui l’a 
salué à Sainte-Anne en fin de la célébra-
tion. Il était très attaché à la Bretagne et sa 
langue bretonne et aimait les célébrations 
trilingues, “le FLB (Français Latin, Breton) 
comme il aimait le rappeler”… Il rappelait 
aussi qu’il avait voulu être prêtre dès l’âge 
de 10 ans !

Une journée de 
rassemblement mémorable

On se souvient, durant ses années à 
Pontivy, qu’il s’est dépensé sans comp-
ter au service des paroisses et du pays 
de Pontivy dont il avait la charge. Il avait 
mis en place un conseil missionnaire de 
pays regroupant les secteurs de Baud, 
Rohan, Noyal-Pontivy et Cléguérec avec 

les prêtres desservant les 32 paroisses 
concernées ainsi que des représentants 
des laïcs. Et fut mis en place le projet de la 
journée de rassemblement du 6 avril 2014 
à la halle Safire à Pontivy, journée mémo-
rable pour les 1 600 paroissiens venus de 
tout le pays de Pontivy : une journée de fête 
réussie grâce à la ténacité du père Cado et 
de l’équipe qu’il avait su motiver ! Et on 
se souviendra aussi de son investisse-
ment auprès des plus 
démunis, de sa joie de 
célébrer chaque année 
le Pardon Notre-Dame 
de Joie…
Le père Cado a eu une 
vie menée tambour 
battant depuis son 
ordination, en mission 
dans les paroisses du 
Faouët, Guémené-sur-Scorff, Langoëlan, 
Saint-Tugdual, Plœrdut, Le Croisty, Lo-
cuon, Quéven, Gourin, Roudouallec, Le 
Saint, Grand-Champ, Guer, Pontivy et enfin 
en 2016, retour aux sources à Kernasclé-
den dont il sera le recteur avant de dire une 
messe d’au revoir en septembre 2020. Le 
père Cado aura été aussi aumônier dio-
césain du MRJC (Mouvement rural de la 
jeunesse catholique) en 1982 et pendant 
six années, à partir de 2002, délégué dio-
césain de la pastorale familiale.

Attaché à ses racines

Le père Cado, malgré son caractère bien 
trempé était un prêtre formidable, attaché à 

ses racines et toujours soucieux d’évangé-
liser. Sa santé n’a pas suivi le rythme qu’il 
imposait à sa personne. Il lui aurait fallu 
lever le pied, ce qu’il n’a jamais su faire 
et on se souvient de son dernier pardon 
Notre-Dame de Joie en septembre 2016 
où il terminera le week-end complètement 
épuisé !
Un parcours de vie impressionnant que 
l’on peut retrouver dans le livre qu’il a écrit 

ces dernières années, 
intitulé : “Jean-Paul 
Cado, une vie… des 
histoires”. Il nous a 
quittés après avoir 
reçu le sacrement 
des malades, sacre-
ment  qu ’ i l  a ima i t 
administrer chaque 
année, le vendredi 

précédant le pardon, lors de la célébration 
pour les malades, aux anciens des Ephads, 
aux handicapés… Et lors de ses dernières 
semaines de souffrance, quand on lui de-
mandait comment il allait, il répondait tout 
simplement : “Je vais bientôt ressusciter !”
Et comme concluait le père Joubaud lors 
de son mot d’accueil : “Ce mercredi, au 
lever du soleil, Jean-Paul nous a quittés 
pour aller vers le soleil de Dieu, dans la 
lumière de la Résurrection.”

Au revoir père Cado et grand merci. Ké-
navo deoc’h, Aotrou Person ! 

Jean-Paul Le Duc

Au revoir au père Cado

“Un homme  
convaincu et convaincant,  
passionné et passionnant,  
aimé et aimant…”  
(Père Joubaud)

U
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Le père Cado, célébrant aux côtés de Mgr Centène.



11

La formation Athénée 
a débuté
L’Athénée est un moyen de formation 
humaine et chrétienne, intellectuelle 
et culturelle pour tous les acteurs 
pastoraux du diocèse, pour toute per-
sonne souhaitant se former dans le 
Morbihan. 71 personnes se sont ins-
crites à cette formation Athénée. Ici, 
les participants à l’une des séances 
de formation.

Obsèques
Noyal-Pontivy
16 nov.  Anne LE GARFF, veuve de 

Émile LE MOING, 84 ans.
17 nov.  Simone COBIGO, 96 ans.
26 nov.  Pierre QUILLERE, veuf de 

Madeleine LE BERRE, 94 ans.
30 nov.  Louis PALARIC, veuf de 

Sylvette BESSON, 84 ans.
3 déc.  Jeanne LE METAYER, veuve de 

Hubert LE ROY, 92 ans.
12 déc.  Thérèse BLANCHARD, veuve 

de François GUILLOUX, 92 ans.
19 déc.  Andrée LE GOFFIC, 83 ans.
28 déc.  Adèle PERESSE, veuve de René 

COJAN, 82 ans.
31 déc.  Louis D’AVIAU DE TERNAY, 

82 ans.
12 janv.  André DAVID, 91 ans.
22 janv.  Simone NICOLAS, veuve de 

François ROPERT, 94 ans.
30 janv.  Joseph CLEQUIN, époux de 

Christiane LE MEITOUR, 62 ans.
3 fév.  Yannick HENRIO, époux de 

Brigitte EVEN, 64 ans.
10 fév.  Denise LE THUAUT, épouse de 

Vincent BULEON, 85 ans.
10 fév.  André HILARY, veuf de Ginette 

BEAUDOUX, 85 ans.

Saint-Gérand
13 nov.  Astrid ANDRE, veuve de Noël 

LE MEUR, 84 ans.
28 nov.  Michelle HENAFF, veuve de 

Émile LEPIOUFLE, 87 ans.
28 nov.  Yannick BODIN, épouse de 

Dominique BOUTEILLER, 62 ans.
19 déc.  Henri HENRIO, époux de Marie 

LE MOUEL, 89 ans.

19 janv.  Eliane COBIGO, veuve de Émile 
LE BRETON, 69 ans.

Saint-Gonnéry
5 mai  Marie TALHOUET, veuve de 

Alexandre LE DEIST,

Pontivy
14 nov. Jean JAFFREDO, 85 ans
16 nov.  Marie-Louise LE LUYER, 85 ans
21 nov. André LE MOUËL, 75 ans
24 nov. Louise BRETEAU, 85 ans
27 nov.  Marcelle LE MAGUERESSE, 

93 ans
30 nov. Philippe GIRARD, 59 ans
1er déc. Noyale COBAC, 86 ans
1er déc. Rosalie LANGOËT,  97 ans
3 déc. Michel ODIC, 87 ans
4 déc. Monique LE TARNEC, 92 ans
4 déc. Marguerite GIRARD, 84 ans
5 déc. Marie Paule CHAPEL, 87 ans
5 déc. André GAINCHE, 85 ans
14 déc. Joseph JOUAN, 92 ans
16 déc. André HAMONIC, 73 ans
18 déc. Marcel BAËZA, 84 ans
22 déc.  Gildas LE PETITCORPS, 87 ans
24 déc. William DAVID, 89 ans
24 déc. Jean KERBRAT, 95 ans
29 déc. Arlette PEDRON, 94 ans
2 janv. Christiane PICOT, 88 ans
5 janv. Catherine JAFFREDO, 65 ans
5 janv. Augustine LORY, 95 ans
6 janv. Colette MARIN, 75 ans
8 janv. Yves RIGOUX 
16 janv. Philippe VAN-GORHUN, 71 ans
29 janv.  Odette LE MAGUERESSE, 83 ans
30 janv. Jean SCALART, 94 ans
1er fév. Thérèse GUINCHE, 99 ans
1er fév. Joseph BOURLIEUX, 91 ans
2 fév.  Père Marcel RIVALLAIN, 81 ans
6 fév. Célestine LE FRESNE, 95 ans

Le Sourn
19 nov. Anne-Marie CONAN, 78 ans
11 nov. Jean Yves ODY, 66 ans

Saint-Thuriau
9 janv. Albéric CUMON, 72 ans
10 fév. Jean-Rémy ONNO, 72 ans

Neulliac
15 janv. Florence LE RUYET, 58 ans
18 janv. Florence RAULT, 40 ans
8 fév. Annette LE CAM, 70 ans

Kergrist
10 déc. Guy GALLAIS, 62 ans
15 janv. Mathurin JOUAN, 96 ans
16 janv. Marthe JOUAN, 87 ans
20 janv. Agnès NICOL, 98 ans
6 fév. Christian CAREL, 77 ans

Guern
20 nov.  Marie Joseph FOUQUET, Vve de 

Maxime LE BRAS, 92 ans.
26 nov.  Jeanne Marie LE DROGO, 

Vve de Marcel LE MOUELLIC, 
99 ans

1er fév.  Elie CORLAY, époux de 
Jacqueline BRONSARD, 76 ans.

Malguenac
17 sept.  Pierre LE GOUALLEC, 

célibataire, 70 ans.
9 déc.  Pierre BOTLAND, vf de 

Albertine LE NEVE, 92 ans.
11 déc.  Olivier PERESSE, époux de 

Nelly LE TOHIC, 47 ans.
21 déc.  Marcel DACQUAY, vf de 

Mélanie LE POULH, 84 ans
10 janv.  Jean BELZIC, célibataire, 

87 ans

Nos joies
nos peines
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2, rue Friedland - 56300 PONTIVY 

Tél. 02 97 25 09 75
E-mail : aximmobilier-pontivy@orange.fr

www.aximmobilier-pontivy.com

Aximmobilier vous accompagne 
dans votre projet

vous vendez ou envisagez 
la vente de votre bien... un coup de fi l suffi t !

Estimation personnalisée  OFFERTE

SPECIALISTE DE LA TRANSACTION IMMOBILIÈRE

� 02 97 27 94 72

Route de Lorient
PONTIVY Ouvert du lundi au samedi

9h30/12h - 14h/19h

OUVERT
7J/7

Ouvert le dimanche
14h30/19h
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Les horaires peuvent varier en 
fonction des directives nationales 

liées à la crise sanitaire.

Secteur Noyal-Pontivy 

Célébrations pénitentielles
•  Samedi 27 mars à 10 h 30 à Noyal.
•  Lundi 29 mars à 10 h 30 Saint-Gonnéry

Célébration des rameaux 
•  Samedi 27 mars 16 h 30 à Saint-Gonnéry.
•  Dimanche 28 mars à 9 h 45 à Kerfourn à 

11 h à Noyal

•  Jeudi saint, 1er avril à 19 h à Noyal, célé-
bration de la Cène.

•  Vendredi saint, le 2 avril à 16 h à Noyal, 
célébration de la Passion

•  Samedi saint, le 3 avril à 20 h 30 à Noyal 
Veillée pascale

•  Pâques, dimanche 4 avril à 10 h 30 
messe à 10 h 30

Célébrations à venir
•  Dimanche 25 avril à 11 h à Noyal, pro-

fession de foi
•  Jeudi 13 mai, Ascension, à 10 h 30 à 

Noyal, première communion.
•  Samedi 19 juin, à 18 h 30, à Noyal, célé-

bration de fin d’année.

Les pardons 
•  Dimanche 2 mai, à 11 h à Croixanvec
•  Samedi 8 mai, à 18 h 30, à Saint-Drédeno 

(Saint-Gérand)
•  Dimanche 9 mai, à 11 h, Moric (Moustoir-

Remungol)
•  Dimanche 16 mai, à 11 h, Poulvern 

(Noyal-Pontivy)
•  Dimanche 27 juin, à 11 h, Sainte-Noyale 

(Noyal-Pontivy)

Secteur PONTIVY

Célébration des rameaux :
•  Samedi 27 mars à 18 h à la basilique
•  Dimanche 28 mars : 9 h 30 Saint-Thuriau, 

11 h Kergrist, 11 h basilique

Jeudi 1er avril, à la basilique, célébration 
de la Cène. 18 h 30
Vendredi 2 avril, à la basilique : 15 h, che-
min de croix et à 19 h, office de la Croix.
Samedi 3 avril, vigile pascale : 19 h Le 
Sourn, 19 h Neulliac, 21 h basilique
Dimanche 4 avril : Jour de Pâques, 11 h 
basilique

Pardons de Neulliac
•  Pardon du Moustoir : le dimanche 25 avril
•  Pardon de Saint-Eloi : le dimanche 4 juillet
•  Pardon du Roz : le dimanche 18 juillet
•  Pardon de Saint-Samson : le dimanche 

25 juillet

Pardons de Kergrist
•  Pardon de Saint-Merec : le dimanche 

16 mai
•  Pardon de Saint-Gilles : le dimanche 

5 septembre
•  Pardon du Christ : le dimanche 19 sep-

tembre

Secteur de Guern-Malguénac

Horaires du carême et de Pâques (sous 
réserve que nous ne soyons pas confinés)
•  Mercredi 17 février : messe et imposi-

tion des Cendres à 16 h 45 en l’église de 
Malguénac

Célébration pénitentielle préparant à la 
fête de Pâques : le vendredi 26 mars

Dimanche 28 mars : 10 h 30, bénédiction 
des rameaux et messe de la passion à la 
chapelle N.-D. de Quelven

•  Jeudi saint (1er avril) à l’église de Clé-
guérec (1)

•  Vendredi saint (2 avril), office de la Croix 
à Malguénac (1)

•  Veillée pascale (3 avril), à l’église de 
Guern avec baptême de Karolanne Gloux 
(catéchumène) (1)

•  Dimanche de Pâques (4 avril) à l’église 
de Malguénac (1)

 (1) Les horaires seront annoncés plus tard 
sur les feuilles d’annonces et sur le site 
Internet

Le calendrier des célébrations


